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3- SERMONS, N°456

N0TES SUR la LIBERTE

quelque °û ^rait encore trouver

a_-h,
vienne, avouons-lej quelle bassesse! que c’est petit' 
que c est vil! Payer tant le bienfaits de tant d'ingra­
titude , et de tant d’outrages tant d’amour.

Il n’est pas jusqu’à nos fautes vénielles qui 
n’aient leur part de cette honte. Car enfin, Mes Frères, 
qu’est-ce donc que le péché véniel pour une âme qui 
jouit déjà de la grâce de Dieu ?

C’est presser son ami dans ses bras et en 
même temps lui cracher doucement /lentement/ au visage.

C’est être pressé sur le sein de sa mère et 
le meurtrir à petits coups.

lui

une 
de

C’est recevoir le baiser de ses lèvres et 
dire tout bas des paroles faites pour l’attrister.

Vous le voyez, le péché, même véniel, est 
vilenie, indigne 4e tout 
toute âme qui sait un peu ce que c est que d aimer.

• Z»-; "h-î /an ciios© et vous us luiMaiS "VUl SOUS son rart...(S.Martln) (a) 
aviez pas vu sans douue,
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lent^as °n’ JP1' Cheurs le Bont encore
saute. ?is^3 ne ^vent se sousLÏÏ QU ils ne le veuil-

meràeUïeaCte a,iniéJeSc|nc| °ontr| ^’^lTorJiîîrt 
leur c;|tfp^1^^nCfà-
Bieu les a laissé agir CoSp%^ ils Se Paient sages, 
sunt - (Rom.1,22). farc ®tfes f°us " Stulti facti 
gloire à Pieu., Pieu leo ont refu-sé de rendre
leurs coeurs - Tradidit in lvr®s ailx désirs mauvais de 
eorum - (1,24) à flPq nn ^los ?eus in desideria cordis 
siones ignominiae..- (i K ^gnominie " --in Pas- 
reprobum sensum -d gn’i nT sens reProuvé -..in ifcum.. (1,28.) C’est la doctrine de S. Paul.

vie eue esclaves de Pieu et du démon en cette
vie, que sera-ce dans l’éternité !

Qu’il en est autrement du juste ! Il obéit à 
leu, .donc il sait maîtriser ses passions, donc, il est 

P—ns ïorc que "tout£ il a l’empire sur le démon, sur le 
monde et sur lui-même. Il est plus grand et plus fort 
que tous. On peut bien enchaîner ou violenter ses mem­
bres, mais son âme, jamais î Ecoutez S. Paul : " Qui nous 
séparera de la charité de Jésus-Christ? s’écrie-t-il . 
Sera-ce les tribulations ? sera-ce l’angoisse ? la faim, 
la nudité, les menaces de mort, la persécution, le 
glaive?... Non; non; nous sommes plus forts que toutes 
ces choses, grâce à Celui qui nous a aimés. Non; je suis 
bien certain que ni la mort, ni la vie, ni le ciel,.ni 
la terre, ni l'enfer, ni le présent, ni l’avenir, ni 
rien au monde ne pourra jamais nous séparer de la cha­
rité de Pieu qui est en Notre-Seigneur Jésus-Christ!’

Voilà la mâle indépendance du juste . Voilà, 
Mes Frères, la glorieuse liberté des Enfants de Pieu.

Seuls libres au milieu de ces troupeaux d’es- 
OS1P monde décore du nom d’esprits forts, de 

claves que le mond libres penseurs, seuls libres
coeurs indépendants et de lier 
à la face ne toute chose autre3 serïent
libres vls-a-1, „ni croient lui résister. - Je 
en esclaves, meme ceux q gt inâeçendant
VOUS étonne H tempes. Bleu lui-même nous
en face de Pieu. Vous vou
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Le péché est Dieu; 
bien-
Je

tontes les séductions, 
et ne ployez Jamais le

l’a déclaré. - jaai

mes amis. Et ailienrs J® vous appellerai
mmes pas ses esclaves mais -p^e raeme q-'a® nous ne 

fait,- ut fini Pei nomînS,, ÎS fils’ ae noæ et de 
de Pieu - Itaque Jam~ les memes 

non est servus, sed filius.(Gal.4,7) 
Nous sommes les «a. ->

vir Pieu en fils, en ami Ma\ î les amis de Lieu« Ser- 
c’est être roi! Service Pen * le servir ai homme libre, 

uc±vire Peo, regnare est.

Si ergo vos°filinîSn-hS affranehis Christ, Mes Frères.- 
8,36T Je JSXÎ: Ïeraïeriî’ Vere lit)eri estis (Jo“- 
Plus mai s à Ti,?1/ ^amais! v°ns ne vous appartenez 
?rïx - noï vo*\avez été rachetés d'un grand
SSno (tX~ ? T,Vnentri: erapti enim estis.pretio 
des homïê^ N allez donc pas devenir les esclaves
des hommes, du démon, du pèche - Nolite fieri servi ho- 
minum^Cor.7,23). Gardez toujours désormais votre noble 
ev male indépendance, votre mâle fierté de chrétien et 
pour cela sachez résister à toutes les convoitises et à 

sachez vous commander à vous-mêmes, 
genou que devant Pieu.

Le péché est une basse ingratitude envers 
en ce oui nous touche c’est une lâcheté d’abord, et 
tôt une dégradante servitude . En voilà bien assez, 
pense, pour nous le faire mépriser, mais peut-etre n est- 
* na= assez pour faire tomber tout le prestige dont il 
a SJ -e revêtir à vos yeux . Après tout, diront quelques 
a su ow r . -i- néché soit une servitude, je le
âmes vulgair s, q flOis être heureux dans les chaînes, 
veux bien, liberté que je ne puis
je préféré cet ®sc o / luttes interminables,
conserver m'a l’ natures . SI pour être heu- 
et ie-r’mîff£°eêtre esclave, eh bien! soit I voici mes 
reux il nie rauv

IX- (a)

(a:) Rédaction barrée.



505"bras et mes épaules. Que je sois esclave, j’y consens, 
et donnez-moi le bonheur !.. (a)

(a: ïïote marginale barrée:) II. Cogitatio stulti pec- 
catum est.

Le Péché est/un calcul l’insensé / une entreprise de 
fou. (Prov.24,9.)

(ilotes:) Liberté - Voir 2.Petr.2,19 - voir aussi
1ac»1f25 o

Amour de la Gloire - Gloria apud Deum.
La véritable gloire c’est l’estime de Dieu ici-bas, 

là-haut, la vision béatifique.


